
 

 

Le Jugement dernier selon bienheureux Fra Angelico 
 
 
Entre 1431 et 1435, le bienheureux Fra Angelico réalisa ce tableau1 représentant le Jugement dernier : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

Fra Angelico, Le Jugement dernier, 105 x 210 cm, Musée San Marco, Florence. 

 
 

Tout en haut, au centre, Jésus est entouré d’anges. Certains sont en tenue de guerrier, d’autres 
coiffés de couronne de fleurs ; les uns vêtus de belles dorures, les autres de simples tuniques avec des 
bandeaux. Ils ont les mains jointes, croisées, ou encore tenant certains objets. L’un d’eux a un air plus 
grave, celui en bas au centre : il tient la Croix, où Jésus s’est offert pour sauver toute la Création. Enfin, 
il y en a deux en tunique bleue, qui soufflent dans leurs longues trompes vers la Terre. Je trouve très 
intéressante la diversité de ces anges qu’a voulue Fra Angelico, qui me semble être plutôt originale. 
J’aime beaucoup les rayons qui émanent de Jésus et qui évoquent ceux du soleil, ainsi que la présence de 
ses saintes plaies, celle du clou dans sa main droite et celle de la lance dans son côté.  

À sa droite se tient sa Mère, la Vierge Marie, vêtue d’un beau manteau étoilé dont je trouve la 
couleur, très pâle, particulièrement belle dans le sens où elle évoque, je trouve, à la fois le bleu, couleur 
mariale par excellence, et le blanc, couleur de la pureté de Celle qui, à Lourdes, se présentera à sainte 
Bernadette en disant : « Je suis l’Immaculée Conception ». J’aime son regard vers son Fils et ses mains 
croisées sur son Cœur en signe d’intériorité. En face d’Elle se trouve saint Jean-Baptiste, les mains 
jointes, dans sa tunique de poils de chameau et le manteau rouge du martyre.  
 Non loin d’eux, des saints sont assis sur des nuages. Je trouve très jolies la couleur de ce ciel bleu qui 
les entoure et les quelques étoiles. J’aimerais savoir reconnaître tous ces personnages… À gauche pour 
nous, je discerne saint Pierre avec ses clés ; saint Moïse représenté avec des « cornes », comme le veut la 
tradition ; saint Dominique, fondateur des dominicains dont bienheureux Fra Angelico faisait partie. De 
l’autre côté, je vois saint David avec sa couronne et sa petite cithare ; saint François d’Assise en bure, 
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avec la belle représentation de ses stigmates ; saint Paul, avec son épée ; mais qui est ce jeune garçon 
tenant un agneau et ayant l’honneur d’être vêtu d’une couleur semblable à la Sainte Mère ? 
 En dessous de cette Cour céleste, séparées par des tombeaux ouverts, il y a, sur la droite de Jésus – 
selon sa Parole dans l’Évangile selon saint Matthieu (chapitre 25, versets 31-33) – les âmes des sauvés, 
et, sur sa gauche, celles des damnés.  

Concernant les premiers, je trouve jolies leurs auréoles, différentes de celles des saints et des anges ; 
elles ne sont pas « complètes », peut-être parce qu’ils n’ont pas encore franchi la porte du Paradis. On y 
trouve, là encore, toute sorte de personnages très différents : certains ont une couronne, d’autres un 
voile, un casque, un chapeau, un bonnet, une tiare, une tonsure religieuse... Les attitudes sont variées : 
certains ont les mains jointes, d’autres les bras tendus vers Jésus ou encore croisés sur la poitrine 
comme la Vierge Marie. On dirait même que quelques-uns battent des mains. Parmi eux, il y en a que 
j’aime tout particulièrement. D’abord, le plus haut : ce pape vêtu de rose, parce que j’aime son sourire. 
Ensuite, à peu près au milieu, le soldat vêtu de bleu avec son casque sur la tête, j’aime son attitude 
d’intériorité. En dessous de lui, la religieuse au voile noir, qui semble très heureuse. Près d’elle, le 
religieux vêtu de noir aux bras grands ouverts, qui paraît émerveillé devant ce qu’il contemple. Enfin, 
l’homme en marron devant le soldat évoqué, dont je trouve le regard tourné vers Jésus très touchant. 
Derrière eux se passe quelque chose de très beau : des personnes sont conduites en farandole par des 
anges à travers un magnifique jardin empli de belles fleurs, de beaux arbres et arbustes, vers l’entrée de 
la Cité céleste. Cette farandole évoque beaucoup de joie, de simplicité enfantine. J’aime à penser, selon 
cette représentation, que chaque personne retrouve là son bon ange gardien, son guide sur la Terre. Fra 
Angelico a représenté différentes scènes de ces retrouvailles ; je trouve particulièrement touchante celle 
où l’homme et l’ange s’étreignent.  
 Je ne m’attarderais pas du côté des âmes damnées, mais il est à noter le contraste saisissant avec ce 
qui vient d’être évoqué. Non plus la paix, la joie et l’émerveillement, mais des visages ravagés par la 
peur ; des cris, du bruit, des coups, de l’oppression, de la violence, de la folie... Non plus des anges qui 
accueillent avec bienveillance et tendresse, mais des démons qui poussent avec des fourches et des 
lances, qui tirent, qui hurlent… Non plus un beau jardin de rose, mais une terre sèche, des pierres 
acérées. Pour entrer non plus dans une Cité accueillante et lumineuse, mais dans un gouffre de ténèbres 
et de souffrances… 
 
 Je voudrais conclure avec cet extrait de la Bible :  
 

« Tous, en effet, nous comparaîtrons devant le tribunal de Dieu. Car il est écrit : ‘‘Aussi vrai que je suis vivant, dit le 
Seigneur, tout genou fléchira devant Moi, et toute langue proclamera la louange de Dieu’’. Ainsi, chacun de nous rendra 

compte à Dieu pour soi-même. » (Lettre aux Romains, chapitre 14, versets 10 à 12) 
 

 
Marguerite 

 
 

 Poursuivez maintenant votre lecture sur la page où vous avez ouvert cet article qui est 
collaboratif : au cours des deux semaines qui suivent sa date de parution, des contributeurs 
l’enrichissent et le développent dans l’espace commentaire (commencer par le bas de la 
page). 
  

 Vous êtes ensuite invités, si vous le désirez, à laisser vous-même votre propre 
commentaire ! 


